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Carte des points d'échantillonnage du PERM Loc-Envel

Légende :
Sommets du PERM Loc-Envel

! Points d'échantillonnage
Limite du PERM Loc-Envel
Limite de commune

Système de projection : "Lambert 93"
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Kilomètres Il s'agit d'une grille théorique qui sera ajustée sur le terrain


